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de comptes, à M. J.-H. Escher-Lang, Hofackerstrasse 44; Zurich.
Les paiements se font à la Banque Populaire Suisse ou à ses suc-

cursales, ou au compte de chèques 35p VIII, Zurich, en indiquant
que la somme est à verser au compte de la Caisse de secours pour
Artistes suisses.

Nos assemblées à Langenthal.

Sur la proposition de la Section de Berne, le Comité
central s'est décidé à convoquer l'Assemblée générale de

ig16 à Langenthal et personne n'eut à s'en plaindre.
Situé à égale distance de plusieurs grands centres, le

grand village industriel de l'Emmenthal attira 1111 nom-
bre respectable de nos sociétaires. Les truites qui figu-
raient à l'ordre du jour n'ont peut-être pas été-la moindre
attraction et, du reste, sur ce point, notre attente ne fut
pas trompée, hâtpns-nous de le constater. Nos hôtes
nous ont brillamment prouvé que la réputation de l'Ours
de Langenthal n'était point surfaite. La soirée des délé-

gués se passa en gaieté et la séance générale du diman-
che matin fut une des plus nombreuses que nous ayons
eues. Le banquet qui suivit, laissa à chacun le meilleur
souvenir. Notre cher et sympathique président central y
alla de son discours. M. le colonel Spycher, représen-
tant les autorités de l'endroit, évoqua en un discours
plein d'entrain le temps où F. Hodler vécut et travailla
à Langenthal ; il rappela des anecdotes amusantes sur ce

sujet. Des absents nous reçûmes des télégrammes ou des

lettres, ainsi de MM. Calonder, Rölli et Baud-Bovy. Nous
nous permettons de faire suivre ci-dessous la lettre de ce
dernier.

Rien ne nous manqua, pas même le vin d'honneur
gracieusement offert par les autorités. L'heure inévitable
de la séparation ne vint que trop tôt et c'est à regret que
l'on se quitta.

Genève. Jeudi i5 juin 1916.

ri il/on.v/eiir /e Pres/c/eiri r/e /ri NociV/e
r/es Pe/nfres, Ncii/yotewrs cl rinc/Hïecfes sn/sses.

Monsieur le Président,
Pardonnez-moi de ne pouvoir, à mon grand regret,

accepter l'aimable invitation du Comité central. Mais,

depuis des années, nous avons coutume de célébrer en
famille la date du 18 juin, anniversaire de naissance de
mon vieux et fidèle compagnon de voyage, M. Boissonnas.
L'amitié a ses devoirs. Plus la vie avance et plus je
sens combien il est doux et consolant de les remplir.

Vous me comprendrez certainement et ne m'en vou-
drez pas de laisser vide, pour celte fois à votre table, la

place où j'eusse été fier et heureux de m'asseoir. La
lourde charge que m'a confiée le Conseil fédéral m'eut
peut-être, Monsieur le Président, engagé — l'heure des
toasts venue — à vous demander la parole. Ç'auraitélé,
tout d'abord, pour avouer à vos collègues, combien je
me sens indigne d'un honneur dont Monsieur le Chef du
Département de l'Intérieur n'a pas voulu, malgré mes
objections, me relever. Puissé-je ne tromper, Messieurs, ni
sa confiance, ni la vôtre. Ç'auraitélé ensuite pour rendre
hommage au travail accompli par mon prédécesseur,
M. Albert Silvestre, et aux services considérables qu'il
a rendus à la cause de l'Art dans notre pays, et pour
remercier d'avance M. Balmer, vice-président de la Com-
mission fédérale, MM. Righini, dont vous connaissez
tous le dévouement, Chiesa, Laverrière, M. le Professeur
Zemp, M. le Docteur Diem et nos autres collègues, de
l'appui et des conseils qu'ils voudront bien donner à

mon inexpérience.
Ç'aurait été encore pour vous assurer de ma bonne

volonté ; de mon ardent désir d'aider dans la mesure de
mes forces et de mes moyens au développement artisti-
que de notre petit pays, pour vous exprimer ma con-
fiance dans l'avenir, mon espoir qu'après les épouvan-
tements de l'heure présente, l'humanité se tournera d'un
même élan vers les choses de l'esprit et les créations de
la Beauté, et que la Suisse prendra dans ce concert la

place que lui ont préparée sa situation géographique et
son rôle international.

Enfin ç'auraitélé, Messieurs, pour lever mon verre à la
prospérité, chaque année grandissante, de votre Société,
facteur essentiel de tous les progrès qui pourront être
réalisés dans ce domaine.

Mais ces choses-là seront dites par d'autres mieux que
par moi, et il ne me reste plus, Monsieur le Président,
qu'à vous prier d'excuser mon absence et de partager
avec M. Röthlisberger, l'assurance de mes sentiments
dévoués et reconnaissants. D. Baud-Bovy.
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